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SAUMUR,

Voyag ê du Uaréclial*

M le Président de la République, parli
ieudi malin à 6 heures 40 de Paris, a reçu,
1 Evreux, les autorités du département de
]'Eur6*
Le premier adjoint, lui présentant le con-

jeil municipal, à prononcé le discours sui-
ïanl :

«Moasieur le Président de la République;
» Appelé par mes fonctions à l'honneur

de recevoir le premier magistrat de la Ré-
puWique. je viens, à la tête du corps muni-cipal

el au nom des habitants de la ville d'E-
ïreui, vous ailresser nos compliments de
bieMenije. Votre voyage, monsieur le Prési-dent,

a pour but, nous le savons, de cher-cher
à vous éclairer sur les besoins el les as-pirations

des populations de la France;
nous Vous félicitons bien sincèrement de l'a-voir

entrepris. Nous somnaes; monsieur le
Président, la première ville qpe vous ren-
conlrez sur voire passage, permettez-nous
d'élre sincères el de vous dire que la popu-lation

que nous représentons est prolondé-
meolattachée au gouvernement républicain,
el que loul ce que vous ferez pour son main-
lien et sa consolidation vous assurera ses
vives sympathies. La suite de voire voyage
WU8 fçra connaître que tel est bien le voeu
ae toutes nos sages populations normandes.
luiBspirenlardemment à voir cesser la crise
aciuelle, pour se livrer en toute sécurité à
wslravaux et à leurs affaires. »

Le Président de la République a répondu :

i Moijsieur l'adjoint,
Cnn J?^- '^^^^ raison de penser que la
ons iiuiion n'est pas menacée par celui au-
P l i a garde en a été conOée. Elle ne peut
'^'f" que par ceux dont les doclrines inquiè-tent

tous les intérêts et mettent en péril les
principes dont le maintien est également né-cessaire

à toule forme de gouvernement.
» Il désire, comme vous, voir cesser la

crise actuelle. Elle cessera, n'en doutez pas,
lorsque la sagesse du pays aura, parle choix
de mandataires nouveaux, rétabli l'accord
un instant troublé entre les pouvoirs pu-blics.

» Représentant du conseil municipal
d'Evreux, vous êtes en même temps le délé-gué

du pouvoir central, et, h ce titre, c'était
votre devoir de faire connaître ma pensée à
vos a(|min.isl|"és. >

Chronique générale.

On lit dans la Correspondance universelle :
« On nous assure que le gouvernement a

décidé de ne pas tolérer qu'une seule allu-sion
à l'application possible de la loi Treve-

neuc soit faite dans la prochaine session des
conseils généraux.

» Les préfets auraient reçu des instruc-tions
pour prévenir les conseils généraux

que s'ils se fiaient à l'interprétation de la loi
Treveneuc par le comité judiciaire des 363,
ils se mettraient dans le cas d'élre immédia-:
tement dissouts, sans parler des poursuites
qui pourraient êlre exercées conlre eux ,
pour tentative ayant pour objet d'entraver
les pouvoirs publics dans l'accomplissement
de leur mission légale. î :

• *
On lit dans le M o n i t e u r universel :
« Le journal le Figaro vient de publier,

par la plume de M. Saint-Genest, deux ar-ticles
à sensation qui onl, à bon droit, sur-pris

et ému les conservateurs et qui, par
contre, ont fait les déHces de la presse radi-cale.

» Nous sommes autorisés, pour répondre
à ces arlicles, à déclarer :

» i" Que la question de l'état de siège n'a

jamais été disculéÎB ni soulevée dans le con-seil
des minislres ;

» 2" Qu'il n'a jamais existé, ni sur cette
queslion, ni sur aucune autre, et qu'il
n'existe aucune division dans le sein du ca-binet

; que l'entente la plus entière enlre M.
le duc de Broglie et M. de Fourtou n'a ja-mais

cessé d'exister ;
» 3» Que ni le gouvernement allemand, ni

aucun autre n'a fait de représentations au
sujet de la présence de M. le duc de Broglie
à la lêle du cabinet ;

» 4° Que le Maréchal-Président de la Ré-pubUque
est fermement résolu à conserver

dans son entier le minislère du i 6 mai jus-qu'aux
élections;

» 5 ° Que dans ces allégations, qui ne repo-sent
sur aucun fondement, .le Figaro n'a

servi qu'une politique personnelle dont il est
difficile de comprendre la nature, mais que
les conservateurs ne peuvent que déplorer,
en présence des armes qu'elle fournit à leurs
adversaires.

» Nous croyons savoir, du reste, que le
Journal officiel contiendra demain, au sujet
de ces articles, une note propre à mettre fin
à l'émotion qu'ils ont causée. »

Le Journal officiel ne contenait pas hier
matin la note annoncée par \e Mon i t e u r.

if
• *

Dans les hautes régions du pouvoir, on
est de plus en plus satisfait des événements
et des nouvelles reçues des départements.

* •

Plusieurs journaux se sont vivement éle-vés
conlre l'état de siège qui pourrait être

décrété par le gouvernement dans le cas où
il jugerait celle mesure ulile, el ont contesté
au chef de l'Elat le droit d'en arriver là. Il
faut reconnaître aujourd'hui, d'après des
consultations juridiques, que la Constitu-tion

donne au Maréchal le droit de faire,
jusqu'en 1880, ce qu'il considère comme
favorable aux intérêts conservateurs.

Le Vatican dément formellement la nou-velle
publiée par plusieurs journaux relative

à la formation d'une ligue catholique uni-verselle
qui aurait pour but de rétablir le

pouvoir temporel du Pape.

Des journaux radicaux de province pu-blient
un nouvel article de menaces à l'a-dresse
des fonctionnaires qui osent obéir à

leurs supérieurs et faire observer la loi. Cet
article identique, publié en lêle des colonnes,
de journaux, a paru simultanément à Caen,
à Privas, à Rochefort, à Saint-Mihiel, elc. ;
nous allons voir reprendre conlre les fonc-tionnaires

la campagne de terrorisation, un
instant abandonnée par les chefs du parti.

Le Maréchal-Président ayant manifesté le
désir de juger par lui-même de l'état de la
production chevaline dans la Manche, des
dispositions ont été prises pour que les con-cours

de poulinières qui devaient avoir lieu
au mois de septembre, coïncide cette année
avec la présence du Maréchal à Cherbourg.

* *

LES COMPTES DE M. GAMBETTA.

On lit dans la Correspondance de l ' Un i on
conservatrice :

« Depuis la brochure de M. Ordinaire,
on se demande plus que jamais quel est le
chiffre exact de la fortune de M. Gambetta.

» C'est un mystère beaucoup plus intéres- i
sant que celui du Masque de Fer, el que la i
postérité pénétrera peut-être plus facilement.
Mais, en altendant, M. Gambetta n'imite pas
les parvenus qui étalent leur fortune ; il
prend autant de peine pour la dissimuler
que d'autres pour la simuler.
* On sait pourtant que M. Gambetta, ar-rivé
très-pauvre aux affaires, en est sorti

très-riche. Sa fortune a grandi en raison in -verse
de celle de la France. Pourquoi M.

Gambetta cache-t-il son bonheur? Parce

§ODVENIRS DU DAUPHIN,]^.

"-Monsieur le voyageur, me dit M"" M...,
^.^•'ous des nôtres? Par cette chaleur torride,
ûos? montagnes quo l'ombre de

PPattemepts. G'est d'ailleurs le moment pro-
Jtiw Visiier le désert de la Grande-Chartreuse.
"îViiai- 1 j'acceptai celle gracieuse
1%'°"" àhm\à la queslion de savoir s'il
ôteprf'^"^'® la route du Sappey ou celle de
' t̂leu!-^**'^*"^®^ s'arrêtèrent au dernier, projet,
teni.jjj_J'' û̂Hon était de stationner à Saint-Lau-
'«fdert.°^!'.°^°°''e caravane se devait augmen-

^'' «̂irpo chargea d'acheter des, gobelets
''*illitde"'f^°''^ ^"^ fontaines, des paniers pour
'^^«Pto*- ^^^^' tout un attirail fantaisiste que
VEIIÇ'*^* ^* le caisson de la voi-

»>sura qu'une voilette verte me serait

utile, et j'eus la faiblesse d'en faire emplette pour
montrer le courage de ne pas m'en servir.
Le jour du départ fut fixé au lundi suivant. Il

n'y eut pas un seul retardataire à l'heure dite,
et nous partîmes au grand trot sur la route
Lyon.
Nous traversâmes Voreppe; nous nous arrê-tâmes

à Saint-Laurent-du-Pont, suivant le pro-gramme.

Là, mistress Gartner et miss Davy nous atten-daient,
admirant cette vallée qui se termine par

le village des Echelles. — La Savoie né nous ap-partenait
pas encore.

— Pas de retards, s'il vous plaît, dit mistress
Qarlner, le temps est superbe : en marche !

— En marche ! répéta la caravane.
Ah ! je l'avoue, j'oubliai volontairement les petits

paniers de miss Mary... mais aussi bien d'autres
idées venaientm'assaillir.
La veille, j'avais lu, sur la Grande-Chartreuse,

une notice remarquable, et je voulais m'assurer
si la dlescription dç la route était aussi exacte que
bien écrite.
, YolcLle passage question :

« Aux deux extrémités se trouve une porte digne
» d*être le frontispice d ĵin tel,ensemble : c'est une,
», déchirure hideuse entre de noires falaises, qui
laissent à peine entre elleu l'espace nécessaire

» au passage du torrent. La première porle se
» trouve près du hameau de Fourvoirie, site ad«
a mirable; la route suit d'abord, sur la gauche du
a torrent, le fond du défilé ; ensuite le pont Péra,
a jeté sur un gouffre, conduit le voyageur sur
a l'autre rive. Là, commence une pénible ascen-
a sion par un sentier étroit, glissant, tortueux,
a creusé par la foudre dans le flanc des falaises,
a serpentant au-dessus d'abîmes épouvantables ;
> l'oreille n'y est frappée que des rugissements du
a' torrent du Quiers, et des cris des oiseaux de
a proie, seuls hôtes de ces lieux désolés.
» Bientôt le sentier semble barré par une masse

a formidable : c'est un roc perpendiculaire et à
a pic, dont la base plonge dans les eaux du tor-
a rent, et qui, s'élevant au-dessus du passage,
a paraît en défendre l'approche. Malgré son es-
a carpement, les sapins ont enfoncé leurs racines
a dans ses anfractuosités, et leurs têtes pyramida-
a les couronnent sa cime aiguë. Plus haut, dans
a le défilé, une superbe cascade se précipite h
8; deux cents mètres au-dessous du spectateur,
I dans un gouffre où l'oail peut à peine plonger:
» enfin on arrive au vallon latéral oit s'élève la
a Grande-Chartreuse; elle se montre au milieu
I d'un amphithéâtre de forêts, couronnées d«
a noirs rochers, dont les pics déchirés, sillonnés
a par la foudre, appellent incessamment les nua-
a ges pluvieux, et peudaal les huit moi^ d'hivec

» sont chargés de neige, et lancent parfois d'im-
a pétueuses avalanches, a

Eh bien ! tout cela est vrai et jo no saurais ajou-ter
un seul mot qui ne vint estomper los coups de :

crayon do l'auteur.
Nos ladies prenaient des notes sur leurs cale- '

pins : miss Mary saisissait mon bras, de force,
me montrant les rochers aux entailles énormes, les
sapins géants, les gouffres profonds, les cascades
sourdes.
A l'entrée du désert, j'étais devenu mélancolique.

De loin en loin, des cables assez rapprochés et
attachés à la montagne descendaient obliquement.
jusqu'à la route taillée dans le flanc de l'Alpe op-;
posée, commo les cordages d'un immense navire^ r
et nous voyions descendre, sur ces deux voies,
des sapins qui roulaient à deux cents pieds au-
dessus de l'abîme, sans efforts pour les,bûcherons,
sans difficultés alors pour le transport.;
Mais voici déjà les bâtiments do l§ Grande-Qbarf

treuse! . • , ' r
- Je dus prendre mon album, car ces dames voa»
laient un croquis à plusieurs exemplaires. Tauti-que
je dessinais le couvent et ses dépendances, (Ur*, .
M... donnait des explications à miss Mary qui
voulait tout apprendre à la fois. Là-bas, c'était l'é.» .
glise; ici, les magasins, les ateliers, et, enfin, à gau-»
che, l'hôtellerie des dames, car « nous [n'entreion%



qu'il le gône. Aussi est-on obligé de répon-dre
périodiquement dans la presse des his-toires
sur un héritage fantastique tombé des

nues dans lo coffre-lort de M. Gambetta. |
L'ex-dictateur cherche un prétexte pour
donner la clef des champs h quelques-uns
des écus accumulés.

» Chaque dimanche on peut voir au bois
de Boulogne M. Gambetla remplir de son
opulente obésité une assez joUe calèche.
D'oii vient celle calèche ? Le cocher el le va-let

de pied ont une livrée. D'où vient celle
livrée ? Mais la calèche n'est pas à huit res-sorts

et la livrée manque de galons. Un
petit héritage justifierait ressorts, galons et
bien d'autres choses. Mais il faut ce pré-texte.

» Car enfin, M. Gambelta n'a rien fait
pour s'enrichir. Il a occupé des siluations
qui ruinent les gens riches, voilà tout. De-mandez

à M. le Maréchal s'il fait des éco-nomies
à la Présidence ; aux députés les

plus riches, s'ils épargnent sur leur indem-nité.
M. Gambetta a été simplement dicta-teur
et député, fonctions ruineuses. Il n'a

pas écrit le moindre livre d'histoire ; i l ne
plaide jamais ; i l n'est pas actionnaire des
mines d'Anzin ; i l n'a pas fait un riche ma-riage.

La République française lui fournil,
dit-on, à bas prix, un splendide apparte-ment.

Est-elle assez riche pour fournir aussi
les valets de pied, les voitures, les chevaux
et le reste ?

» D'où vient donc la fortune de M. Gam-betta?
» •

«nerre d'Orienté

D'après les informations d'un journal an-glais,
le S t a n d a r d , le grand-duc Nicolas au-rait

déclaré qu'il ne réprendrait les opéra-tions
offensives qu'après l'arrivée des ren-forts,
évalués à cent mille hommes.

Il ne faut donc pas attendre des événe-ments
sérieux avant la fin du mois, à moins

que les Turcs ne profilent do leur supério-rité
numérique pour attaquer eux-mêmes

l'ennemi.
Rien, toutefois, dans les dépêches que

nous avons reçues ces jours-ci, ne fait pré-voir
une action des généraux ottomans. On

ne peut expliquer leur immobilité par au-cuneraison
stratégique, on ne peut que la

constater. Il est évident pour tout homme un
peu au courant du métier miUtaire, qu'a-près

la victoire de Plewna les Turcs devaient
poursuivre leur succès. Osman-Pacha pou-vait,

avec un peu d'activité, marcher en
avant et entamer le flanc droit des Russes.
Mehemet-Ali pouvait, de son côlé, les atta-quer

sur leur gauche.
Le corps de Gourko était alors encore sur

l'autre versant des Balkans, c'est-à-dire fort
loin de sa base d'opération. L'armée russe
aurait donc pu être coupée en deux si les gé-néraux

ottomans avaient eu un peu d'ini-tiative.

Ils gardent aujourd'hui la même attitude
passive; et si c'est le résultat d'un plan,
nous avouons n'y rien comprendre, car

nous ne connaissons pas les raisons qui
l'inspirent.

Lo môme journal cité plus haut donne
une nouvelle que nous voudrions pouvoir
révoquer en doute, quoiqu'elle soit confir-mée

par le T i m e s . Une dépêche de Syra, du
1 2 , annonce qu'en réoccupant Eski-Saghra,
le général turc a condamné à mort « lous
les chrétiens mâles » , sous prétexte que
« loul Bulgare mâle esl accusé d'êlre un es-pion

ou un ennemi déclaré des Turcs ». Ce
massacre de loute un(3 population, ordonné
de sang-froid, esl un acte monstrueux qui
nous reporte aux jours de Mahmoud « le
boucher » et du pacha do Janina.

Si on est tranquille, ponr le momeni, du
côté de la Serbie, i l n'en est pas de même
du côlé de la Grèce. Les préparatifs mili-taires

sont poussés activement à Athènes ;
un corps d'armée est déjà concentré à la
frontière, et on dit que le roi Georges va le
passer en revue. En Crète, la population
s'agite et les garnisons turques ont dù se re-tirer

dans les forteresses. U n'est pas dou-teux
que si les Russes remportaient un

grand succès les Grecs entreraient immé-diatement
en campagne et soulèveraient la

Macédoine.

Saint-Pétersbourg, 30 juillel/11 août.
Le Messager du N o r d , comme le resle de la

presse russe, se plaint du manque de nou-velles
officielles depuis la seconde défaite de

Plewna, après laquelle le public russe n'a
plus reçu aucune espèce d'informations.

Les journaux étrangers sont la seule
source dans laquelle on puisse avoir des
renseignements, et leurs informalions sont si
contradictoires que la société russe com-mence

à devenir de plus en plus inquiète.
Tout l'empire, toute la nation, sont intéres-sés

à la lutte actuelle, et cependant les infor-mations
russes sur le cours des événements

restent des semaines à arriver.

L'Agence Havas a communiqué aux jour-naux
la dépêche suivante du chef de la cir-conscription

miUtaire du Caucase :

« Alexandropol, jeudi 28 juillel/9 août.
» Le corps ennemi concentré en face du

détachement du général Tergoukassoff s'est
avancé, le 2 4 , sur toute la ligne de Tchin-
guilski jusqu'au passage de Karavanserai.
Des bandes de bachi-bouzouks et de Kurdes,
soutenus par six bataillons, sont descendues
des viUages de Zora et de Koundjakh, ont
repoussé nos piquets, qui s'étaient défen-dus

toute la journée, et, après avoir occupé
Alikotchak,ont tenté de s'emparer du village
de Khalfat, sur les derrières d'un régiment
de lanciers qui se reUrait, mais ontété écra-sés

par les dragons.
» Nos perles sont de deux officiers blessés,

quatre hommes tués et treize blessés ; l'en-nemi
a laissé sur place dix cadavres.

» Le corps ennemi se concentre à Alikot-
chak.

» Les troupes du général Tergoukassoff,
auxquelles on a envoyé une forle colonne de
renfort, se massent à Igdir.

» Le colonel Komarow a défait le 23 juil-let,
dans les marais du haut Ghel, un déta-chement

volant turc, fort de 2,000 hommes.
L'ennemi a élé mis en fuite à l'arrivée inat-tendue

de la colonne du lieutenant-colonel
prince Raryatinsky, composée de deux ba-taillons

de Urailleurs, qui avaient fail dans
la nuil une étape de 45 versles. Les Turcs
onl perdu 30 hommes tués. Nos pertes sonl
insignifiantes.

» D'après les dernières nouvelles, Der-
visch-Pacha aurait quitté Tsikhisdziri avec
quaire bataillons de ses meilleures troupes,
et se serait rendu par eau dans la direction
du Nord. » •

LES CRUAUTÉS.

Constantinople, 13 août.
Le ministre des affaires étrangères a

adressé la dépêche suivante à l'ambassade
ottomane à Paris :

« Un télégramme de Son Exc. Osman-Pa-cha
daté de Plewna, le 29 juillet-10 août,

nous signale l'odieux traitement infligé par
l'autorité mililaire russe à un soldat otto-man

fait prisonnier. Ce soldat nommé Yous-
souf, originaire de Tirnova, fut interrogé
à plusieurs reprises sur le commandant et
les forces du corps d'armée dont il faisait
parUe.

» Ayant persisté à répondre qu'il ne sa-vait
rien, i l fut ballu, dépouillé de lous ses

vêtements el complètement enduit de gou-dron.
Dans cet élat, il fut exposé, debout,

au soleil, pendant trois jours, sans recevoir
aucune nourriture ; il fut menacé d'êlre
brûlé vif et les sentinelles qui le gardaient
ne cessaient de le maltraiter.

» Le malheureux s'étant ensuite échappé,
s'est présenté au quartier général ottoman
et a raconté lui-même à Osman-Pacha les
fails qui précèdent. Le général a vu de ses
propres yeux le corps de Youssouf couvert
de goudron de la lête aux pieds.

» C'est ainsi que notre ennemi observe les
lois de l'humanité et les principes du droit
des gens, tandis que dans l'armée otto-mane

les prisonniers russes sont traités
avec tous les égards qu'exigent les lois de la
guerre. »

Un correspondant de la République f r a n -,
çaise à Athènes lui envoie des détails ef-frayants

sur le massacre de la population
grecque de Cavarna, pillée et brûlée par les
Tcherkesses et les bachi-bouzouks, sous les
yeux des autorités ottomanes :

« Un des médecins de la ville, M. Amira,
un homme de coeur, qui a fait payer cher
aux Circassiens leur triste et odieuse vic-toire,

avait armé 300 Grecs, el s'élait retran-ché
avec eux derrière les haies qui entou-rent
les vignobles de la ville. De Baltchik,

les autorités ottomanes finirent par envoyer
20 gendarmes au secours de Cavarna. Leur
chef proposa un arrangement, et invitales
chefs des Tcherkesses et les primats à né-gocier

la rançon à payer aux hordes asiati-ques.

» N'est-ce pas triste de penser que les
troupes otlomanes rançonnent, comme on
ferait en pays ennemi,'les sujets chrétiens
du sultan? La proposition fut accueilUe.

P e n d a r U l ^ ^

sulmane de Carnava avait .pPulaiiorT
kesses P nélrerdansla V , le
qu Ils se l'nèrentinmjédili • ^""lilefi'^'-
Commeon netomb?;t7'«"&^^^chiffre de la rançon. le?oh^''=°fd S 1massacrèrenl l e s ^ n i î : ^ ^ circa . 1«
^ t e signal
tersouTpuesrcsonuexddurioauimrgeisass,esnssteapcar,é Ï̂n>\ «^Sn"^'»d»H?s»;„? JH
dans lo ville el m rem Jr^^'^'^ent i"^^ 1

cseoxines.. LReisenjeunenefsutfiSiiLet^?*4^. "ni «i«Vx n" ^^^'
epnalsesvioésnsetdseercveisrefnotrcàenéasssouv V̂' î^"fo>uch<ï

» Le docteur Amira ët .
fendirent vaillamment; ils 1!,"?^ se A,
nombre de brigands,'ma t̂^^^^^^
partie de la population périt IJ"?
mes ou sous les coups des bachiV'*
Les survivants ont pu gagZ&^0"kJ
Ils furent recueillis âr Ŝ5«5 7̂a.oîli
nne britanmque, et un des
Lloyd qui se trouvait dans ces n«ï^'^°'^ <lu i

od.ieJuesevsouqusi éopnalrgdnéevraasitélecette /^^" ŝi i
si prospère. Qu'il me suffise d̂e J'^ Ĥque le nombre des vicUmes est 1?^! ?
viron et que les pertes matérielles lv7'
d'après les calculs les moins e x S '
de 30 millions de francs » " ' ^ ^ ' ' ^ « • ^ p l u s i

Chvonli| iie Locale el de l'Ooen.

THÉÂTRE DK SAUMUR.

C'est demain ^O\T (samedi) que l'excellenl
comique Brasseur donnera sur noire scène
une représentation de la Bolttà Bibi, et pj.
raîlra dans le rôle de Cassegoul, sa derniète
création.

On sait que M. Brasseur est déjà Tenu
plusieurs fois égayer le public saumurois:
en 1 8 6 1 , 1 8 7 1 , 1 8 7 2 . En dernier lieu, ily a
un an, l'artiste parisien, accompagné du co-mique

Lassouche, donna trois représenta-
fions pendant nos fêtes hippiques. Chacun
se rappelle le succès qu'il a oblenu ; aussi
croyons-nous que les amateurs ne manque-ront

pas d'aller demain applaudir ceUcleur
au rire si naturel et si franc.

ASCENSION AÉROSTATIQUE.

Dimanche prochain, l'aéronaute Pelii,
que nous avons déjà vu l'année dernière,
fera uno ascension én ballon, place du
Chardonnet.

Le gonflement commencera à midi el du-rera
jusqu'à 6 heures.

La Lyre Saumuroise se fera entendre.

Hier soir, vers 8 heures 1 /2, le sieur Mar-tineau,
François, chiffonnier à Saumur,

voulut se baigner au bas du quai de Limo-ges,
vis-à-vis de la rue de la Tonnelle.

A peine était-il entré dans l'eau qu'il dis-parut.
Un iémoin crut d'abord qu'il plo»'

geait; mais, ne le voyant pas revenir, il ap-pela
au secours, MM. \ w c e n l et Chevrier

pas, nous, » ajoutait M—M...
— Etpourquoi ? dit miss Mary ; qui nous en em-pêche?

— La règle des Chartreux, qui n'admet pas les
femmes dans le couvent.

— Quel malheur que je n'aie pas mes habits
d'homme !

— Vos habits d'homme! répliqua mistress Gart-ner
; fi ! miss Mary, nous sommes en France et l'on

vous connaît !
— Vous êtes heureux, vou3,my dear, ajouta

miss Mary. Vous nous conterez au moins tout co
que vous aurez vu 7
J'avais achevé, à peu près, l'ensemble de l'es-quisse

; nous nous dirigeâmes alors vers l'hôtellerie
des dames, et, après acte de présence auprès des
bonnes soeurs, nous vînmes nous asseoir sur le'
plateau qui fail face à l'église el à la porte d'entrée
du couvent.
Le soleil se cacha derrière les montagnes : il

étail environ quatre heures du soir, l'heure du cré-puscule
dans ce désert. Nous fûmes obligés d'avoir,

recours à nos manteaux, tant la fraîcheur était sen-sible.

Quelques frères lais allaient de la distillerie aux
élables.
Bientôt nous vîmes rentrer des boeufs du Thibet

et des bêles à corne qui rêvaient encore, sans
doute, kux sommets de l'Hymalaya.

La visite du couvent avait été fixée à dix heures
du matin, le lendemain, par le frère majordome, sur
l'autorisation du général de l'Ordre.
C'était le bon moment ; car, après le repas du

soir, nous comptions reposer jusqu'à l'office de
nuit, puis regagner nos cellules, et enfin partir à
l'aube pour explorer les alentours.

Je dis adieu à nos voyageuses, qui se séparèrent
de nous avec le regret de n'avoir pas lous les pri-vilèges

qu'on accordait à notre barbe et, mêlé^-au
groupe des touristes, je fis mon entrée dans la
Grande-Chartreuse.
D'abord, cette cour silencieuse, entourée de

hautes murailles, me donna le frisson. A gauche,
après l'avoir traversée, on trouve l'hôtellerie des
hommes, la salle immense oii des frères lais nous
servirent, après avoir énuméré la carte des niets
que nous payâmes aux prix les plusmodérés.
On parle à voix basse dans le couvent, ce qui

ne manquait pas de me rendre assez sombre.
Pour acquérir de l'énergie, j'eus recours à cette
admirable liqueur dont les Chartreux seuls ont le
secret et que le frère Garnier expédie dans lo
monde entier.
Chaque jour on voit descendre, en effet, par la

route du quiers-mort, plusieurs mulets chargés de
caisses pleines de bouteilles de chartreuse verle ou
jaune et de cet élixir épais qui esl souverainement
stomachique.

Je demandai une cellule avec prière de me réveil-ler
à minuit. C'était celle qui porte le n* 7. Je me

rappelle fort bien la petite chambre nue avec un lit
étroit et une fenêtre trop haute ; à côlé de la porte,
j'avais une table garnie sur laquelle brillaient un
flacon de chartreuse, une carafe et un verre.
Je ne pris pas la peine de me déshabiller afin

d'être prêt au moment de l'office.
A minuit, j'entendis heurter à ma porte ; la clo-che
remplissait l'air de bourdonnements plaintifs :

« L'office! » dit une voix sourde, et les sandales
du moine glissèrent sur les dalles du corridor. Il
faisait nuit très-noire, mais je vis un fallut balancé
par une ombre ot je m'élançai à sa suite.

— C'est là, mon frère, dit la même voix en pous-sant
une porte.

J'entrai dans la tribune.
La chapelle n'était pas éclairée : appuyé sur la

balustrade, je cherchais dans l'obscurité des formes
que je, ne pouvais saisir.
Un bruissement semblable à celui des feuilles

sèches que la pluie et le vent agitent, m'avertit de
l'arrivée des Chartreux.
Tout à coup, des deux côtés de la nef, les stalles

furent éclairées et la psalmodie commença : puis,
les lumières s'éteignirent, et, pendant quelques
minutes, régna le plus profond silence.

Les slalles furent éclairées de nouveau; la
prière s'éleva moooioae et grave pour s'éteindre

encore comme la prennère Ms. Combiea de kaf^

dura Vomco ? — Je l'ignore ; je çxm &m e'i'
pensais avec eiïtoi à ces e i e r c i m mléKS.

Les religieux reprirent le chemin de leurs é-

Iules.
Cet office de nuil m'impressioum péaMt^f

et mon âme en ressentit comme les effets d""
rêve sombre.

Dès le point du jour, je SOÏÛS du coufenl.
M">« M... et ses compagnes m'allendaient.
Quelques toeristes, armés de pieui, psr^^^,

déjà, résolus à tenter l'aseeasioa du Grimi-
c'est la roche immense qoi àtesso au lo^^ ^^^^
bleau sa tête b l i a c h i e et sumonlée d'""^
de6 ficerr. S 1111'"
Un Anglais, donl j'ignore ""^" êuip'^"',

planté courageusement ce , ju déserl
monde sur le point le plus culminan

de

la Grande-Chartreuse. ...idée à B""'
Miss Mary était vraiment d t „ o u s

duire jusque-là, n>ais nous ré^'^ Bruo"'
Tînmes d'aller vers la chapelle « _^

{f^ nnm prochain nméro-)
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et sondèrent la Loire avec
•.lèrefl' ""inrès une heure de recherches.
&ff^^wèren^. r n m il avait cessé de

;!5t ^ ' t ï a S a u étail ûgé de 57 ans et
J r̂aesTuflea^

Les courses de Chinon auront
iXfl 19 août 4877, dons la prairie
sur les bords de la Vienne.

. sur ICO

J heure.

'*fi'heures.

' i 3heures.

A i heures.

'course au trot (prix des

- Course de haies (gentle-

- Course plate (pour che-'

- Hunt and steeple-chase.
, Militarj sleeple-chase.
. Sleeple-chase (genllenaen-

Course plate.

CHEMINS DE FKB DK LA VENDÉE.

r«ufses de chevaux à C h i n o n , le d i m a n c he
19 août 1877.

ta Compagnie des chemins de fer de la Vendée
J l'honneur d'informer le public qu'à l'occasion
Jes Courses de chevaux qui auront lieu à Chinon
le 19 août, il sera délivré au départ de Saumur,
et de toutes les gares intermédiaires comprises
eaire Saumur el Chinon, des billets aller et retour,
avecréduclon de 40 0/0.
Ces bilets seront délivrés le 19 et valables pour
Il journée seulement.

ÉCOLES LAÏQUES ET CONGRÉGANISTES.
Les grands concours enlre les écoles mu-nicipales

de Paris pour bourses aux écoles
supérieures sont terminés. En voici le ré-

1 élèves de toutes les écoles y ont pris
rl; 280 ont élé déclarés admissibles. Sur

cenombre, les Frères en ont i 97 et les laï-
i(fs83.
Sur les 50 premiers, les Frères en ont 39
[65 laiqiies 41, et encore n'ont-ils que les

numéros^, 43, 27,29, 34, 33, 39, 43,46.
11,50. Sur les 100 premiers, les laïques
M comptent que 23 élèves reçus.
iuconcours de dessin, les Frères ont les

9premiers prix sur 40 ; —sur 27 accessits
ils en onl 22, et sur 25 admissibles 4 7.
Qu'on dise maintenant de quel côté, des

Frères ou des laïques, se trouvent les étei-
jiiMVsellesijnoronttiw/

Faits divers.

expériences du plus haut intérêt
aient lundi soir, dans le laboratoire

-. Denayrouse, avenue de Viliiers, 61,
plupart des membres du jury d'admission
^l'Expositionuniverselle, les représentants
lies Compagnies de chemins de fer, un
Stand nembre de directeurs de théâtres et
«̂ ournalistes.
Il s'agissait d'expérimenter le procédé Ja-
"lûchkoff pour l'éclairage électrique.

cadre ne nous permet pas d'entrer
.»B8 les détails scientifiques de ces expé-
lencesqui, de l'avis général, ont semblé
•^ û̂cluanles.
Rappelons seulement le grand intérêt qu'il
i f f - ^ rendre pratique l'éclairage par
'«wicué: suppression de la mauvaise
Sye^la chaleur et surtout des dangers

uniiP'^^l^tûe à résoudre consiste à obtenir
tomjJJJ f̂e douce, fixe, blanche et surtout

lotp't'"®®^Pé"menté semble résoudre
deiartf • P'^cullés et prouver la possibilité
Jisibilité de la lumière électrique.

iié«p.7,'»>Çade du bâtiment élait illumi-
P«tfLn!°^* %ers qui permettaient de voir
SfandeT. publique, à une
C'est n S ' ? ^® et dans tous les sens.

1« jyjaP[^°'sément ce que ne permet pas
N car 1 '""P^oyé dans les effets scéni-
**«»nt d. ^"°"»^re se projette en cône,
"''^'Ipa â l'obscurité tout l'espace qui
. ^ 'inii^"^ projection directe.
y lusir ^'^ l'immense laboratoire,
Suilw^'^'^^^fes, à becs de gaz.
> q u . u ^ « - On les éteignit

^•'0«̂b"l'ogIuseuLVi',u.n̂
"n"'"èd,r''éeyl.«a*br̂'e»

s
« Jcaobnltoecenhtaiknnostftfacnhptaarconujéen--

«ies deux lumières i l
PîTdeui peintures, qui au

'^urs teintes, les conservent

avec la lumière électrique, diffusée de cette
façon.

Les foyers lumineux sont obtenus à l'aide
d'une sorte de bougie formée de deux ba-guettes

cyhndriques de charbon, placées
l'une à côté de l'autre et séparées par une
substance isolante.
L'inventeur affirme que, malgré la cherté

actuelle des machines et des charbons néces-saires
aux baguettes, le prix de l'éclairage,

avec son sylème, est trois fois inférieur à ce-:
lui du gaz, et que, fail sur une large échelle, '
il reviendrait encore beaucoup meilleur
marché.

De cette expérience et de plusieurs atstres,
on peut induire que l'électricité aura, dans
un temps rapproché, fait disparaître tous
les inconvénients et tous les dangers de nos
systèmes d'éclairage actuel.

Pendez-vous, Normands, vçici un plaideur qui
vous dépasse de cent coudées.
C'est un aubergiste du canton de Markolsheim,

et jamais, depuis que les prétoires sont prétoires,
on n'avait vu si fervent disciple de la chicane, si
ardent pourvoyeur de basoche.
Dernièrement, il avail cité un de ses compatrio-tes
devant le juge de paix.

De quoi il s'agissait, peu importe ; le curieux,
c'est la scène qui se passa le jour do Paudience.
Voyant que les débals tournaient à son désa-vantage,

il quitta brusquement le prétoire pour
aller chercher de nouveaux témoins dans sa
commune, située à six kilomètres de Markolsheim,
et, pour être sûr de retrouver à son retour le juge,
delà partie adverse, il ferma la porte de la salle eti
emporta la clef. i
Au moment de prononcer Parrêt, on l'appelle,;

on le cherche dans la salle. Il a disparu. On veut
sortir, impossible. Le juge est prisonnier, prison-nier

aussi le greffier, le gendarme, les plaideurs.
Cette détention dura plusieurs heures.
Ire du magistrat qui condamna le facétieux caba-relier

à huit jours de prison pour cette faree-dtT
fumiste. C'était encore une occasion de plaider que
notre homme ne pouvait laisser échapper ; aussi
se hâta-t-il d'interjeter appel devant le tribunal
de Coimar, qui a bel et bien confirmé la sentence.
A son tour, il va êlre enfermé ; ne trouvera-t-il

pas le moyen de coffrer les guichetiers et le direc-teur
de la prison J

Dernières Nouvelles.

VOYAGE DU MARÉCHAL.

Paris, 17 août, 8 h . matin.
D'après une dépèche d'Evroux, le Maré-chal,

après une revue magnifique, a visité
trois usines, celles de MM. Perdrix, Chau-
vel et Boussard.

M. Chauvel a élé décoré par le Maréchal,
aux acclamations des ouvriers. L'accueil a
été enthousiaste partout.

A 3 heures 4/4, visite à l'Hôpital civil et
militaire.

Le Maréchal a dû quitter Evreux à 4 heu-res
du soir ; à Lisieux, i l a reçu une dépu-talion

desmaires, i l a dîné à la gare de Me-zidon
et est arrivé à Caen à 9 heures 4 5 mi- '

nutes.
Le Françait annonce le voyage du Maré-chal
à Tours pour la fin du mois.

M. Ordinaire annonce la publication de^
documents nouveaux contre M. Gambetta.

La garnison de Varsovie a reçu l'ordre de :
partir pour l'armée.

Les paysans polonais recrutés par les
Russes se sauvent dans les forêts.

Péra, 4 5 août, soir.
Après avoir concentré toutes ses forces au

nord d'Andrinople, Suleyman-Pacha mar-che
sur les Balkans, qu'il compte franchir

sur trois points à la fois, tout en négligeant-
le défilé de Chipka qui ne fait pas parlie de
son plan stratégique. Son objectif serait
Lowatz oti i l espère donner la main è Os-man-

Pacha. Toute l'armée, alors forle de
4 80,000 hommes, se porterait sur Tirnova.,

Le fils de Schamyl, accompagné d'un
grand nombre de Circassiens, vient de re-joindre

l'armée de Mouktar-Pacha.
Les nouvelles de Grèce sont mauvaises

pour la cause de l'islam ; la population en-tière
prend les armes.

r En Epire et en Thessalie, i l règne uoft;
agitation sourde qui fera explosion le jour
où l'armée grecque aura franchi la frontière.
Des renforts sont envoyés de ce côté.

. : : ~ .••,:.'.-.-;.LJ—
Dans l'Ile de Crète, les troupes turques se

tiennent toujours renfermées dans les ou-;
vragesfortifiés, et c'esl à peine si elles peu-j
vent sortir pour se ravitailler.

Madrid, 16 août.
Des arrestations onl eu lieu à la suite

d'une conspiration républicaine qui aurait j
de nombreuses ramifications dans les villes J
principales de la province.

La tranquillité n'a pas été troublée.
Pour len articles non sigii^'s : P. GOUKT.

01xrotiiq.xie ïî'iiiancière.
Bourse du 16 août 1877.

La réaction légère que nous constations avant-
hier n'a pas été de longue durée. Dès le début de la
Bourse, les cours étaient très-fermes ; nos rentes
se négociaient en reprise d'une quinzaine de cen-times.

Cette avance a été conservée en clôture et
l'on afinià 106.35 sur le 5 0/0 et à 70.92 i/2 sur
le 3 0/0; au comptant on amême coté 71. Les
fonds anglais sont arrivés en progression de 1/8 à
95 1/16. Favorisée par les bonnes dispositions du
marché, la liquidation de quinzaine s'est opérée
dans les conditions les plus avantageuses pour les
acheteurs, les reports n'ont pas été plus onéreux
qu'aux Uquidations précédentes. On afinien hausse
marquée sur quelques fonds d'Etat étrangers et sur
les valeurs du groupe Péreire. La clôture s'est faite
à 69.90 sur le 5 0/0 italien et à 63.30 sur le Flo-rin

autrichien en or. Les rachats des vendeurs à
découvert ont poussé les chemins autrichiens à.
548.75. Le Nord de l'Espagne s'est coté à 240. Les
actions de la Compagnie transatlantique, sur la-quelle

le déport a atteint 6 fr,, se sont relevées à
50'i.50 ; les actions du Canal de Suez ont franchi le
cours de 700 etfinissentà 705. Le bilan de la Ban-que

est peu intéressant, il y a augmentation de
23,271,000 fr. à l'encaisse, de 2,234,000 fr. au
portefeuille, de 36,188,000 fr. au compte du Trésor.

{Correspondance universelle.)

Uarclié de Saumur du 11 aottt.

froment (l'h.) 77
i'qualllé. . 7*
Seigle .
Orge. .
Avoine h.bar.
Fèves . . .
Pois blancs.
— rouges.
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
HuiledenoU. 50

75
65
50
75
80
80

Ï5 50
ï i 86
U 50

11 iO
I i 74
* i —
39 —

31 SO
16 —

Huile chêne. 50
Huile de lin. so
Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres l "
quaUté(5itk.500)
2' — _
3" — —:

55
35
45

COURS DES VINS.
BlAKCS ( a hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1876. 1" qualité
Id. 1876, 2e id.

Ordin., envir. de Saumur 1876, 1" id.
Id. 1876, a* id.

Saint-Léger et environs 1876, 1" id.
Id, 1876, a- id.

LePuy-N.-D. etenvlron8l876, 1" Id.
Id, 1876, a* id.

La Vienne, 1876 >

H0II6KS (a bect. ao).
Souzay et environi, 1875

Id. 1876
Champigny, 1875 . . . . 1" qualilé

Id a* Id.
Id. 1876 1" id.
Id. 2' id.

Varrains, 1875 ;
Varrains, 1876
Bourgueil, 1875 . . . .

Id. . . . .
Id., 1876. . . .
Id

ResUgné 1875. . . . ;
Id. 1876,

Chinon, 1875 i" Id.
Id d.
Id. 1878 1" id.
Id. a* Id. •

1" qualité
a* id,
1" Id.
a* id.

160
70
65
60
79
65
60
55
65

à 115

160
130

110
»
•

130
ItO
I

ItO
»

llÔ
leo

Tli^atace dLo Saumur.

SAMEDI 48 août 4 877,
UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE

Donnée par
M. BRASiSSKUB

Premier comique du théâtre du Pa l a i s - R o y a l,
Avec le concours d'artistes des principaux

théâtres de Paris :
M"' Claudia, du théâtre des Variétés ;
M"" Paurelle, du théâtre du Palais-Royal ;.
MM. Monroy, Didier, Gardel, Henri,

Maurice, Germain ;
M»" Léontine, Marie, Jeanne, Besnier,;

Gardel.

Pièce nouvele en 3 actes, mêlée de chant, du
théâtre du Palais-Royal, par MM. Alfred Duru et
Saint-Agnan Choler.
M. BRASSEUR remplira le rôle de Cassegoul,qu'il a créé à Paris.

Le spectacle commencera par :
Lic Gendve aux mcùaiUcs, comédie

en! acte, de M. Georges du Bosch.
M"' PAUHELLE remplira le rôle de Séverine.
Bureaux à 1 \\. 3/>4-, rideau à 8 \\. 1./-4. î
S'adresser, pour la location , chez M™" THUATT,

rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre. j

Rofixsez les contrefaçons,
i — N'acceptez que nos boîles en ferblanc, avec
f la naarque de fabrique Bevalescière Du B a r r y ,

sur les étiquettes.
GlIliriiKi A nrATTC rendue sans raéde-
OiiiHfl il lut» cine. sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

t REYÂLESGIËRE
• DuBARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE DU BARRY esl le plus pois-sant
reconstiluanl do sang, du cerveau , de la

moele . des poumons , nerfs, chairs el os ; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattanl depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gasiriles, gasiro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
, balonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, élourdissements, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, piluile,

maux de lêle , migraines, surdité, nausées ,
et voroissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflammalions
des inteslins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies,fluxionsde poilrine, chaud el froid ,
loux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
( ĉonsomplion), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations

, mélancolie , nervosilé , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goulle,fièvre,grippe,

rhume, calarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvrelé du sang, ainsi que toute irrilaiion et
loule odeur fiévreuse en se levanl, ou après cer-tains

plats compromeltants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-pisie

, gravelle . rélention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix:, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le seul aliment qui garantit conire
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quaire fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan. lord Sluart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wuraer, etc., etc.
Certificat N» 89,211.

Orvaux, 15 avril 1875.
Depuis quaire ans que je fais usage de votre

inestimable Revalescière Du Barry, je ne souffre
)lus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-
ement tourmenté durant grand nombre d'années.
Je jouis, dans ma 93' année, du bien-être d'une
sanlé parfaile.
J'ai l'honneur, etc. LEROY, curé.

Cure N° 45,27».
PHTHISIE. — M. Robërts, d'une consomption

pulmonaire avec toux , vomissements, constipa-tion
et surdité de 25 années, I

Cure N' 74.442.
Courmes, parVence (Alpes-Maritimes),

juillet 1871.
Depuis que je fais usage de voire bienfaisante

Revalescière, je ressens une nouvele vigueur; la
laryngite dont je souffre depuis deux ans tend a
disparaître avec le malaise ûe j'éprouvais dans
tous mes membres. MEYFFRBT, curé.

Cure N» 68,413.
M. Lacan père, de 7 ans de P a r a l y s i e des] am-

bes, des bras et de la langue.
Quaire fois plus nourrissante que la viande,

elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîies : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; 12 kil., 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent loute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levanl ou après cerlains
plats compromeitanis : oignons. ail, elc, ou
boissons alcooliques, même après le tabac. Ea
boîtes de 4, 7 el 60 francs.— La Bevalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne digeslion et
sommeil rafraîchissant aux plos énervés. En
boîles de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses,
4 fr.; de 48 tasses, 7 tr., de 576 tasses , 60 fr. ;
ou environ Id c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîles de 32 et 60 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur est
JM Pcrrcctloa de Cliocolat Dn Barry.

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de tout
irritant, il est plus agréable, plusdigesleet nutri-tif,

sans échauffer. 11 reste liquide dans la lasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste
— Dépôl à Saumur, che» M. COMMUN . rue Saint-
Jean; M-' GONDRAND, rue d'Orléans; M. BESSON
successeur de M. TEXIER; M. NORMANDINE rue Si-
Jean ; M. J RUSSON . quai de Limoges . el partout
chez les bons pharmaciens et épiciers - Do
BARRY et C°, 26, place Vendôme, et 8 , rue Cssti-
glione. Pans. ĝ53^



Librairie FIRMIN-DIDOT, 56, rue Jacob, APAEIS.

M MODE ILLIJSTRËE
J O U R N A L DE L A F A M I L L E

sous LA DIBECTIOH

DE M"» EMMELINE RAYMOND.

L'élégance mise à la portée des fortunes les plus
modestes, la dépense de l'abonnement transformée
en économie productive, tels sont les avantages que
la Mode Illustrée offre à ses aebonnés, en leur pro-diguant

les patrons, les gravures, les renseigne-ments,
les conseils tant pour leur habillement que

pour l'eiécution de tous les travaux féminins.
Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne

qui én fail la démande par lettre affranchie.
On s abonne en envoyant un mandat sur la poste,

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET C", rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois

et en prenant le soin de les adresser par leltre
recommandée.

FKIX POUR LES DÉPARTEMBHTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12
mois, 14 fr.

4« édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 triois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr.
S'adresser également dans les l i b r a i r i e s des dépar-tements.

PRIME EXTllâORDlNAIRE
DES JOURNAUX FlNANCIEItS RÉUNIS

Le Mouvement Financier. 4 fr. par an.
La Situation. 4 —

Les 2 journaux pris ensemble. 6 —
Numéro spécimen envoyé gratuitement.
Tout abonnement aux deux journaux ci-dos»ii8

donne droit' ""^
à 5 francs de lalvves

à choisir dans le catalogue général do l'importante
maison Hachette, elque l'admiBistralion des jour-naux

fait parvenir elle-même h l'abonné.
La S i t u a t i o n et le Mouvement Financier sont les

journaux definancede grand,format, les plus im-
porlanls et les mieux informés de Paris. Ils pu-blient,

l'un lejeitdi, Vautre le dimanche, tous les
faits do la semaine : l'élude des valeurs, les listes
de tirages, les assemblées d'actionnaires, paiemenl
de coupons, physionomie de la Bourse, arbitrages,
etc., et ils forment l a seule publication de ce genre
dotmanl lo cours réel do toutes les valeurs cotées ou
non cotées sur le marché libre. — Par la combinai-son

des primes, ils sont aussi les seuls qui ne coû-tent
r i en à leurs abonnés.

On s'abonne à Pari^, à radfninistraliop,,,33, rue
Vivienne, parmandai ou timbres-poste.

Nous engageons vivement nos lecteurs à
voir aux annonces la combinaison avanta-geuse

de crédit offerte par la maison A b el
JP i l o n et €'% de Paris, pour l'achat de la
librairie et de la musique.

CHEMIN DE

Service «S'été

Départs de Saumur :
6 h. 20 m. inatin.
11 - 20 - -
1 — 30 — soir.
7 _ 40 — _
Départs de, Poitiers :
5 h. 50 m. matin..!
10 - 45 - -
12 — 30 — soir.
6 _ 15 - -
Tous ces t r a i n s sont

10 h . ir, " ' ' ' n
4 n „ t i , -

soir. •
30

9 . ^;

59
11 -

onnibus.

•ûatiii
Soif;

P. GODET, propriétaire

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 16 AOUT 1877.

Valeurs an comptant. Dcrnipr
cour».

8 •/
*!/«•/
5 •/
Obligation» du Trésor, 1. paré.
Uip.de la Seine, emprunt 185T
Ville de Pari», oblig. t85&-18«0

— 1865, * V
' — 1««9,3''/..

— 1871, S'/o
_ 1875, • • / .
— 1876, 4V.-

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 200 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

70 95
103 •
106 40
485 •
a n i i
497 »
510 »
381 *
370 .
49ï »
480 •
3060 •
667 JO
371 e
360 «

nau»ic

15
40
05

» 75
1 D
• •>
» »

> 50

Baisse. Valeurs ai oomptant.

75
75

Crédit Foncier, act. 500f. Ï50 p.
Soc. gén. de Crédit Industriel et
comm., 115 tr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr.t. p
E . I
Parii-Lfon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléana
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén.Traniatlantique . . . .

Dernier
eoari.

710 ,

650
136
601)
I30,i
617
lOSO'
7 5,7,1

.»4T
1068
688

«

U4T
50Î

H a a » » « Bat«l«. Valeurs an comptit&t.

1 SO,

5 •
2 50
3 74
» •

50.
50
25
74
ft
ft,

.se

17 50
»

50

Canal de Suei
Crédit Mobilier eip
Société autiichienne. . . .

OBUGATIONS.

Orléan»
Paris-I.yon-Méditerranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Charente» s •
Vendée
Canal de Suez

Dernier
courf.

700 •
i(l7 50
547 50

330 »
» i7 50
3il4 D
sai »
3 i 6 0

3il4 •
ÏOO 50
138 •
540 »

Hau»»«

8 75
5 »
16 i t

Baiis*.

CEEMIN DE FER D'ORLÉANS

G4RE DE SAUMUR
(^Service d ' é t é , S juin igy ,)

DEPARTS DE «AUSUR TEM

s heure» 8 minuws du main, eipteij-posi,

^ _ 36 — »olr, -
t — 10 — — eipreij.
^ — 15 — — omnibui.
to - 37 - - (s'arrête à Augeti),

» iieuie^ î 6 minute» du malin, direcl-ml«(,
K .... il — — omnlbu».
, 40 - - cipreii.

40 — soir, omnibu5-miii(
H — — omnlbui-miite,

Lelraind'Angers,quis'arréleàSaumur.atriveUh.Ui

Etude de M* CLOUARD, notaire,"
à Sâumur,

ADJUDICATION
A Saumur, en l'élude de M*-

GLODARD,

I.e dlmanctae IO septembre
l»»». & midi.

1* D'une vaste maison et dépen-dances,
avec cour et jardin clos, de

IJ ares 75 centiares, au Pont-FoU'^
chard, commune de Bagneux.

Mise à prix 15,000 fr.
' 2* D'une maison de fer-mier,

bâtiments d'exploi-tation,
cour, jardin, terre,

pièce dite la Douve, par-tie
de la pièce de la Fuye,

terre et rangées, d ûne
contenance do 1 hectare
51 aves, au canton de
Terrefdrt, commune de
Bagneux.

Mise h. prix,...
S" Dansla pièce do Ter-

refort, commune de Ba-gneux,
terre et rangées,

61 are» 35 centiares.
Mise à pr ix . . . . . . ..

4° Dans le Ghanip-des-
Landes, au même canton
deTerrefort, terre et ran-gées

, 38 ares 50 cen^-
tiares.

Mise à prix
5* Au Bois-Brard, com-mune

do Sàint-Hilaire-
Saint-FlOrent, vigne, 13
ares 86 centiares.

Mise à prix.
6* Aux Hautes-Vignes,

commune de Sàint-iHilaire-
Saint-Florent, vignesi,;15,v
ares 64 cenliares.

Mise A pr ix . . . . . . ..
7» Au canton des Basses-

Landes , commune d'Al-lonnes,
maison de fermier

et 17 arcs 65 centiares de
terre, exploités par los
éppux Jacques Métayer.

Mise à prix.
Ensemble.... 28,400 fr.

S'adresser, pour lous renseigne-
meuts :
i ' A M. DoossAiN, syndic de fail-;

lite;
2' A M» CAL L I E R , avoué;

. 3r A M» CLOUAE» , notaire. (442)

7,000

2, 0̂0

1,700

6001

700^

1,200

Etude de M * CLOUARD, notaire
à Saumur,

i^ ïj'AMIABLE,

U N E M A I S ON
Située à Sa u mu r , ruedu Temple, n° 4,
occupée par M"' veuve P i n e t -M a r q u i s.
S'adresser à M* GIOUAKO, notaire.

Etude deJH» PASQUIER, notaite^^
à'Montsoreau. " * '

A PRIX MODÉRÉ

BELLE M \ m DE CAMPAGNE
Propre aussi au commerce.

Vastes dépendances el jardins. —
Bords de la Loire. — Jolie vue. '
DEUX BEAUX PRÉS, en Vallée :

6 hectares 30 ares. - 3 0/0. — Baux,
authentiques. (413) .

A L O U E R

DE SUITE I

J O L I E M A I S ON
A V E C J A RD I I V ~

Pue du P e t i t - M a i l , i l .

S'adresser à M . MACBEET, qui l'ha-bite.
(4^5);;

A V E N D R E

BON PIANO DE PLETEL
PRESQUE NEUF.

S'adresser à M"" MAUBERT. ,

Etude de M! CHARLES PITON, con)-,,
missaire-priseur à Saumur.

V E N T E AUX ENCHÈRES
Après f a i l l i t e.

Le dimanche 19 août 1877, àmidi,
et jours suivaats, il sera procédé, par
le ministère de M' Piton , commis-
saire-priseur, chez le sieur Perdoux,
marchand à Sàint-Lambert-des-Le-
vées, à la vente publique aux enchères
des marchandises et du mobilier dé-pendant

de sa faillite, à la requête de
M. Doussain, syndic de ladite faillitei

Il sera vendu :
Très-grande quantité de belle dra-perie,

flanelle, tartanelle, mohair,
reps, coutils pour couettes, toiles fil
et coton , indiennes pour meubles eti
autres , gilets de laine et de coton
cravates, foulards, mousseline, tulle,
dentelles, quantité de plOmb de cha?"*;
se, pointes, clous, mercerie, Ijoii-
nelerie, épicerie; vaisselle neuve et
ayant servi à la location, poêles, chau-.;
dièreset autres articles de quincailleT; ;
rie et de ferblanterie, magasin de sa-bots

et outils , rayons, comptoirs ,
bascule, balances, poids, tréteaux,
tables pour noces, etc., etc. *
MOBILIER: Lits, couettes, com-mode,

armoire, table, chaises, efr
fèts, hnge, batterie de cuisine i
vin, etc.. etc.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.,

— — — "i^ .'il 1

M» LAUMONIER, notaire à Saumur,..
Cl,fiB)i8tnde n n petit clerc.

Communes de Yivy et de S a i n t - M a r t i n -
de-la-Place.

ADJUDICATION
O E T R A V A UX

Le Sous-Préfet de l'arrondissemenlj
de Saumur, chevalier de la Légion-
d'Honneur, prévient MM. les Entre-preneurs

de travaux publics, que le
samedi 25 août 1877, à une heure de
relevée, à l'hôtel de la Sous-Préfeç-
ture, il sera procédé, par lui ou son
délégué, assisté de MM. les Maires des
communes de Vivy et de Sainl-Martin-
de-la-Place, de deux Conseillers mu^
nicipaux de chacune de ces com-munes,

el en présence des Receveurs
municipaux pt des Agents du service
vicinal, à l'adjudication , par voie de
soumissions cachetées, au rabais, en
un seul concours, des travaux pour
la construction d'un pont en maçon-nerie

sur la rivière l'Aulhion, et d'une
parlie de chemin aux abords, sur le
cheinin vicinal ordinaire de Saint|^
Martin au Vieux-Vivy.

Le montant des Iravaux à exé-cuter
s'élève à la somme de

28,000 francs.
Les devis , plans, profils ef cahiers

des charges sont déposés à la Sous-
Préfecture de Saumur, où l'on pourra
en prendre connaissance tous les jours,
le dimanche excepté.

D É P Ô T

DES m m m BERRY
S P É C I A L I TÉ

DE FILS GALVANISÉS
Pour Vignes.

M. Ii. « I R A U » , marchand
de fer, place de la Bilange, à Saumur,
prévient le pubhc que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil de
fer galvanisé comme suit :
N" 16 60 fr. les cent kjil,

M. inmiiOT
E T S A F I L LE

Chirurgien et rURécaiMeleQ,^ :
llentiste,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmuf,

Maison Beurois,
Fait tontes les opérations
uni ont vappoTi à son art. ;
Sa longue expérience est une sécu-

"l^.l!9M?f.l.^ R l̂'onoBs qui s'adressent
à,lui. ' f " f i ;.

rae de Fleurus, à Paris.

W
H
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H

A

CRÉDIT LITTÉRAIRE tCINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquilition,
PAYABLES PAR TRAITES, PRÉSENTÉES A DOMICILE, DB 20 FR. TOCS LES QTJATItB MOII

Pour un achat au-dessus de cent Irancs, le payement est divisé en vingt mo%
et les recouvrements seront par traites trimestrielles.

Tous les_ ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs de P#
•ont rournis aux mémos conditions de payement, sans alimentation de pin.

DICTIONNAIRES - ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - GÉOORAPHIE
ÉCONOMIE POLITigUE - PHILOSOPHIE - SCIENCES ,

INDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION - ARCHITECTUSE
^ ' ; , OUVRAGES ILLUSTRÉS - VOYAGES - ROMANS, «««.

CRÉDIT MUSICAL

CoUection complète des OEuvres spéciales PO^^V^^'^t f^J^Moscli!Jl<
B B T H O V B N , MOZART, W E B I J R , H A Y D N , GLBM^,NTI; aOJgieB i"t7_ 'gaÇ.

>it H volumes grand format. Prix. - i,''
limte.âepia| ile ne peut êiye iniÉrieure à 20 Ir.- Envoi Iriinfo i

FABRigUB DE TREILLAGES EN TOUS

rue iSaint-Jlicolas, à iSaumur.

b e i K n ' ' ?<'»>'Ilers, Faisanderies, Espaliers, Tambours àpofeg^^^^
S S e s . ^ ^^'''^'°'v^"'°"^«g^8 de lombes, Grillages pour vilraurdW ĵ,

' MBEROW P O ¥ P E ^ i O m O j ^
Fonctionnant aussi bien que le setn de '^.'"^J^^Jf^sdesi^^^

Le seul où le lait monte constamment, sans jaru» ,
et avec lequel l'enfant boit sans aucun

Fabrique à Laon (Aisn?J- j f^K.
Défit général à Paris, rue de Jouy, 7, f^m^'f^s'co^r

Se méfier des nombreuses contrefaçons et n j
: ^'„'-™- ^ avec les Biberons à pompe-boules- ^^^^
toutes& ' chez M. NORMANDINE, vbHmmen.J^^ jm
' ^ l l ' e s j s b o ^ ^ et principauxmarçhands^deB^^ ^

»Jfi!r.IOIEJTnC A P - ÉM T I Ï T A X . G J * " ' * -^
Tonique et Hygiénique I

Supérieur à tous Bttters connus;
i'" médailles à toutes les gxpositlons

oli à PARIS, PROGRÈS à mm
T>A.TiS T O U S ion O A I f » »
ïnirepil n V »' la Franc» «1 PhP»" ,

I de P.

Vu par DOUB Maire de Saumur, ponr légalisation de lafifgissturede M. Gpd,et.
V Hfit»l-d*-VaUi dtSMMmur. 1$ 48 '

Sanrour, imprimerie ^
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